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Les démnus s'inclinant, répondirent

LA 'CAVERNE OU DIABLE iOui, tu -u uli e ii -r
nol, notre Cieuei.

Par LE CRAT. 11'
--- ,_Au, pied de la montagne, dans la

(Suite.) plaine¿que.baignent les flots du Riche
lieu, l'on apercevait ça utja quelqueé

APPARITION ET FUITE DES DÉMONS. huttes sauvages que la tempfte faisait

ndonduler comme des vagues. Dans l'une
La scène que ln venons de raconter d'elles, quatre cbefs iroquois et un mis-

se passait à 1heure où les démons, les siunnairu, assis sur des uattes, mornes
mauvais génies, les loups-garous, les be- et. silencieux, emblaient i.avourer la
tes à la grand'quoue, les feux-folîeta, les fumée du pétun.
fautomes et les spectres de toute sorte -Mon frère, dit Konditicnk, en s'a-
avaient la liberté, au dire de nos ane 1 . dressant au missionnaire, entends-tu
tre-d'error sur la terre et 'y tépau. oes gémissements de la forêt, cette
dre l'épouvante et l'effroi. 0 grande voix du touerre ut dese eaux,

C'était entre neuf heures ut minuit, - - as-tu vu ces serpents de feu qui se jouent
au milieu d'une Unit pleine de tduèbres .. dans les nues, as-tu vu la montague
épaisses que déchiraient de temps à s'enflammer; ton oreille n'a-t-elle pas
autrc de longs serpents de feu forwns n/saisi au milieu de toutes ces lamenta-
par d'épouvantables éclairs. La monta- \ tions du la nature, des voix plaintives
gre sur laquelle Satan tenait couseil et gémissantes Y Moi, Koudiarock, j'ai
avec ses anges déchus s'illuminait de \it reconnu la voix de mou père, celles de
temps en temps et semblait dans lu mes aucètres et de mes amis. Oui, les
lointain, une immense conflagration ai- manes des miens souffrent, ils se plai-
lumde par des mains infernales, guent, ils ne sont pas contents de nous,

La foudre grondait sourdement, et. ils nous reprochent de regarder eomme
l'doho de la montagne, avec ses mill. des frères les visages pâles, dee étrau-
voix, répercutait avec un horrible fra - gers qu'un manitou inconnu a jctée but
cas, les sinistres groudements du ton- nos -ivage>. Tu nous parles. mon frère,
uerre. de umuitu que nu.- auckres n'ont ja

Les bttes forutei, 1ulle, de terreur, mai. eiumnuu, t u iivil dis> qu'un oa

p>ousLient des cris lugubre., et iniîstres, ue-îieu aui il d une d emmî n belle.
ut cherclhaient leu- salut danst; une fuite I sih el tque le neil nu\ ie lp.i. nIème
iueouseiuuuieuse ; les grands arbr.« di lia -ulerable à elle ; tu uOis dis que eet
forêt serblaient pris de vertige et le Homme a tait de rieu la terre, les fleurs,
tordaient soUb l'effort des vent.- déohas- !e grand eiel bleu, que d un mot il
nés ; un out dit, une lutte de géants, Apparition et.fuite des détuou, apase le tempête ; pourquoi. toi, Su
s'enlagant de lours bras nerveux, se -- - - - ------ a- --- mi, toi, l'bununu de la prière, ne lui
courbaut, su redressant, et uherchaut à la caverne du diable que nous décridi -Je iconimaude, et les vents mugi.-. dis-tu paUs de calmer let éléument en
su détruire les uns les autres. rous dans un prochain numdro, vomis. suit, la foudre éclate, l'dclair en ser- rvolte, dc faire taire la voix de suu

Les vieux chênes chenus, jetés Va et sait des nuages de fumée noire et dense pcntant déchire les ténèbres, les vagues tonnerre, de reudre à la furt sa trau-
là, sur les flaie du la iuuàtague, bat- ut fuai-ait entendre der déitnatiouz. sew bia eoh.-s d éeum..., bondissent et se bri itiniiti .ourq.i i i.i., ta ia e..uer
taiout fullutuunt du leurs branutnus dd- b'ab u. aux déclbum s d'une puiseaute s lt au rivage ; Ins habitinut> des boi-, ces h&ri&ts q1 gLacst d af.uý l
pourvues de leur fuuiage îu ruoc u- artillerie. épouvantés d'hurreur, hurleur, gé mis. eur* Ies plu. Intrep-es i
possie du mont superbu que on cou- Debuut sur lo rocher sonore, Sataii, sent et fulent vers leur tanièru ; les Tu ne dis rien ?
uait aujourd'htu sous lu nom du blui.t l'oil et, feu, contemplait avec un infer. arbrce des fornts s'inclinut, su redres- -OUnas 6 ou reprit, si l'honime de la
St. Hilaire. ii Le» fIluw du bLau ac qui ual »ourire, oi. déctiainement des élé sent et s'entrechoquent avec des bruits priére at ilnpuisaaut à airu ces choses,
fait du ette montagne un lieu enehau- IMuts de la eutur,. et dans Sou orgueil effroyables, ma caverne ajoute ses tévc. Il nous tiwpe, et s'il 0o trompe, il
tour et délieuux mugiaaa:nt et aioma- s.aitribuait lu puuvoir du susciter à son brea aux tduùbrus du la unit. Oui, lia Mutritu la mOrt,.
Ilmsut vouluir d'dobapgYUr de leur lit i gr la temugt ft 1 brsgut il it ; pui m*ndo dgale welle du l'Stera, .''il ws idguud pas, touiu le
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troisième chef, je couperai sa langue et je la donnerai
à mon chien.

Le missionnaire, agenouillé, priait.
-Moi, dit le dernier chef, aiguisant son terrible

eouteau, j'enlèverai sa blonde chevelure et je verserai
de l'huile bouillante sur son orgne nu.

Un épouvantable coup de tonnerre retentit alors
la fondre éclata et fendit en mille parcelles l'un des
pieux du wigwam ; les sauvages demeurèrent éleo-
tri de;

Le missionnaire, toujours agenouillé, continuait à
prier, aussi calme, aussi impassible que. si rien ne
s'était passé.

Revenus à eux, les sauvages contemplèrent silen-
nieusement la robe noire, dont la figure radieuse et
sereine les frappait d'étonnement et d'admiration.

-Homme de la prière, dit Kondiaronk, en le
touchant légèrement sur l'épaule, est-ce à toi que
nous devrons de revoir l'aurore ?

-Non, dit le prêtre, ce n'est pas i moi, mais il
Celui que j'ai prié pour vous. Lui seul est grand,
lui seul est fort, lui seul est puissant ; il suscite li
tempête pour rappeler à lui ceux qui veulent s'en
éloigner. Nous soùpmes ses enfants, et lorsque sa ten-
dresse de père ne touche pas nos cours de pierre.
alors il prend la voix des vents et des uragos, il
gronde par son tonnerre, il lance ses foudres, - et
alors malheur à ceux qui ne le reconnaissent pas.

-Mais il est donc bien bon et bien méchant à la
fois ton manitou, puisque d'un côté, il cherche par
la douceur à rappeler à lui les enfants qui l'oublient,
et que de l'autre, il les effraie lc loist nmaaii're .s'is
ne lui reviennent pas.

--Mais, dit le prêtre, ce qui te semble contradic-
toire est un unique effet de sa bonté pour nous.

Ecoute, mon frère, et tu me comprendras mieux.
As-tu des enfants, toi ?

-Oui.
-Alors, eu as un cSur de père, n'est-ce pas
-Oui.
-Lorsque ton fils ne fait pas à ta volonté, n'est-ce

pas que tu le reprends par la douceur d'abord ?
-Oui.
-Et s'il continue à t'offenser, à te désobéir, à ne

pas reconnaître en toi l'autorité d'un père, n'est-ce
pas que tu la punis, que tu l'effraies ?

-Oui.
-Et n'est-ce pas que dans ces deux cas différents

tu ne veux que le bonheur de ton enfant, que ta
bonté paternelle seule est cause de tout cela ?

-Oui.
-Alors qu'as-tu à reprocher à mon Dieu, puisque

tu fais aux tiens ce qu'il fait aux miens ?
-Rien.
-Pourquoi ne l'adores-tu pas, pourquoi ne pas te

faire chrétien ?
S-Bon, mais tu nous a dit des choses si merveil-

leuses de ton Dieu que je me ferais chrétien si je
voyais quelques unes de ces choses que tu appelles
miracles.

-Et si tu voyais, tu croirais en ma parole.
-Oui, moi et les miens.
-Oui, répondirent les autres.
TJn moment de.ilence se fit; la tempête semblait

redoubler de violence, le sol tremblait, d'énormes
pierres se détachaient du sommet de la montagne et
roulaient au bas, brisant et broyant tout ce qu'elles
rencontraient lur leur passage; les élairs se suecé.
daient avec une continuité impossible à décrire ; il
semblait que la montagne, arrachée de ses bases,
allait rouler dans la plaine; la tempête enfin avait
yot les propnrtins 4'une orgie. La sauvages, ter.

rifids, s'dtaient groupées autour du missionnaire qui
priait, la figure tournée vers le ciel et les bras en
oroix. Soudain, il se leva :

-Enfants des bois, voule-vous être chrétiens ?
-- Oui, Bidt fais cesser la tempête, si tu chasses

ces horribles -manitous qui dansent sur la montagne
et semblent se -rire de nos tourments.

-ces manitous. dit le missionnaire, sont des dé-
mons, les ennemis de mon Dieu, ceux qu'il a maudits
pour totajours.
-A genoux, enfants des bois, j'invoquerai pour vous
la femme mystérieuse dont je vous ai parlé et peut-
être aura-t-elle pitié de nous. .

Les sauvages obéirent, et le prêtre dit:
-Au iom du Dieu fort, au nom de la Mère de

l'Homme-Dieu, fuyez démons, rentrez dans la car
verne ;-et vous, Vierge Marie, mère que l'Homme-
Dieu nous donna, apaisez la tempête, que la forêt ne
mugisse plus, que les flots s'apaisent, que le calme
soit rétabli; je le dgtuande au nom do Jésus, Marie,
joseph.

Alors, au sommet do -la montagne, une femme,
belle à ravir, tenant par la main une jeune fille d'une
incomparable candeur et beautd dit:

-Tempele, fais silence, et la tempete se tut,-
vous, démons, retournez en votre caverne, et les dé-
mons, en maudissant et blasphémant, se précipitèrent
dans leur horrible caverne.

A continuer.

,Ccitd,

MONTRZAL, 29 MAI 1880

Le CANARD paraît tous les samedis. L'abonne-
meGnt est de 50 ceutins par an, ou 25 centins pour
six mois, strietezàent payable d'avance.. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par dousaine, payable
tous les mois.

-o-
M. F. Béland No 264, rue St. Jean, est notre

agent général à ýuébee.

GoDM, MONDOU & CU.

Voyage du Ohat à la capitale des
billots.

Je dois négliger pour le quart d'heure certains
incidents d'un comique achevé, dont les boss et les
bosioncules de la Q. M. O. et 0. parsèment mon
trajet. d'Hochelaga à Huli. sauf à revoir, es déclarer,
sans plus tarder qu'enfin me voici dans les bras du
chef des chefs.

-Ah ! te voilà, damné de chat, me dit-il d'un
ton bourru.

Allons, pensais.je, le bonhomme n'est pas d'humeur
adieu sinécuro et reves dorés. Puis reprenant mon
sang frqid.

-Vous ne me semblez guère en veine do faire de
la blague aujourd'hui.

-Chaque chose a son temps. Au reste, il y a as-
ses longtemps que le maudit petit journal dont tu as
pris la rédaction m'embête, moi et les miens. Il faut
que cela ait une fin, entends-tu ? Avec ce sciage,
vous ruinez mon parti.

-Parbleu, jusqu'à présent, le Canard n'a fait
que blaguer le service.

-J'admets, mais ce genre de blague ne me va
pas, et gomme je ta donnuis commu l'uu dès plubfbrte

blagueurs du genre, un roud du métier, j'ai pensé
qu'il y aiiràit peut:ître myen de s'entendre, n'est-ce
pas.

-M foit oela dépend, vous aimes le pouvoir pour
dominer, moi je suis né nioqueuri et j'éoris pour me
moquer et gloser sur les vices et les travers des au-
tres.

- Ne parlons point morale, pas besoin de cette
vieillerie là pour gouverner. Mais tiens, entonne moi
cela, dit-il, en me versant une énorme rasade.

-Bon, bon, assez, est-oc avec une intention. sou-
lative que vous me servez ainsi ?

-Petit poisson, à ton Îge cela n'était qu'un pony
pour moi'-puis continuant :

--Je disais donc, mon Ohat, que tu ne dois pas te
laisser entraîner par l'dolat du rougisme ; les princi-
pes des hommes de ce parti sont sans doute sains,
honnêtes et patriotiques, mais ils ne conduisent qu'à
la ruine individuelle, à la misère, à la pauvreté.

-C'est vrai, à suivre ces principes, on y perd tout,
fors l'honneur !

-L'honneur, l'honneur, belle blague, grand mot
vide de sens, tel que les rouges l'entendent. L'hon-
neur, pour nous, conservateurs, consiste dans la pos-
session d'un gousset bien garni, des hautes dignités
administratives et financières, des charges et des
emplois qu'un gouvernement protecteur comme le
mien sait toujours distribuer aux siens. Là, non-
seulement il y a de l'hunneur, mais des honneurs,
à profusion, car dans ce monde, où tout est blague
et comédie. qu'est-ce qu'un homme de talent, sinon
un pauvre diable voud à la misère, si la flortunc ne
pas favorisé son gousset de quelques milliers de dol-
lars pour l'aider à se pousser un peu.

-Vous émettez là des idées éminemment conser-
vatrices, m'drial-je, et je comprends pourquoi vous
vous cramponnez au pouvoir avec tant de persistance.

Et Johny, se versant une seconde rasade, dit avec.
un malin sourire :

Assez, laisse là ce discours
Chat du diable, damné catyre,
Sur telles affaires toujours
Le meilleur est de no rien dire.

-Je ne savais pes que vous fussiez poète.
-Parbleu, j'ai tous les vices.

- Non, non, dites plutôt tous les dons du génie.
-Qui me laudant, me fßugellont, ceux qui' me

louent me donnent de la gloire, traduction libérale,
comme tu vois. Mais causons d'afiaires.

Il faut que tu me disos si tu veux, oui ou non,
être des nôtres, et ne plus nous scier dans ton Canard.
Ton devoir, Chat, est de fober bleus et rouges.

-Cela dépend.
-Tu m'embêtes avec ton g cela dépend ». Définis-

moi ce que tu entends par là.
-Attendez, je demande cinq minutes de réfiee-

tien.

Le suioide de mon coq.
Or, j'avais un coq au brillant plumage, plein de

sève et d'ardeur, de galanterie, d'affection et de soins
pour ses dames emplumées. Il les causait amouren-
sement, les conduisait à leur nid, le leiir préparait,
les invitait à s'y reposer, et lorsqu'ellos y avaient dé-
poesé leur trésor, il leur faisait mille façons des plus
minaudes, leur chantait ses plus jolies romances et ses
plus joyeux refrains. Tel un beau galant auprèê de
sa dulcinée.
- Mormon de natlire et de croyance, mais toutefois

-plus modeste que l'ex-gaint dus derpiers foursicar il
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CIRAGE l' L/HONORABLE SIR HEUTOR.

Prueurator aci oiranmioiransiiange vain ui. Omînes honesti ante illium cirati, op'irati et desulati, cleuirant suos capatos, dieentes destionurati rumus
pur illuni tristua sirum.

Traduction libérale : .le fournis la vire. fournis l'honneur. Regarde doue ces vieux oirés qui déchirent leur capot et disent qu'il est triste le SFirns,
os-roi des Visigoths, dit-on.

n'avait que cinq femines, il lui arriRit souriit de
chômer dans le cours de la journée.

Alors, pour tuer lu temps qui le tuait, il se perchait
audessus des nids de ses cocottes et chantait, cheN-
tait, puis chantait sans trève ni repos. Ce continuel
exercice vocal devait. mal tourner.

Aussi, après quelques jours d'efforts continus. fut-
il atteint d'une bronchite aigue et d'un enrouement
qui le conduisirent à deux doigts de ma fosse. A la
maladie, à l'ennui qui le minaient, une douleur plus
cuisante encore vint s'ajouter. Un malheur ne vient
jamais seul, et mon pauvre coq vit expirer à ses côtés
uneo de ses plus jolies femmnres ; une de ses poules au
blanc plumage, à la mine gentille et mignonne, frai-
pée par la Parque cruelle, passa snudaineet de vie
à trépas.
Alors il fut pris d'un sombre désespoir i il blasphéma

contra les Parques implacables, entonna des chants
lugubres, puis à lM façon antique se roula dans la
cendre, arracha les plus belles plumes do sa queue,
il refusa toute nourriture et toute consolation, préfé-
rant le néant à une vie désormais désEuvrée et pleine
de tristesse.

Un de ces beaux matins, je le vis s'envoler sur le!
toit de sa demeure, il contempla quelques instants
les lieux ou jadis il s'ébattait si joyeusement, où il
causait amour et bonheur avec ses fidèles mormonnes,
puis des larmes mouillèrent ses yeux.

Je l'appelai: Dandin, Dandin, lui dis.je de na
voix la plus douce, descends, viens, viens manger.

Pour toute réponse, il poussa des cris déchirants.
puis se laissa cheoir d'uno hauteur de trente pieds,
tomba sur une. grosse pierre et resta là, sans mouve-
ment. Je courus à lui, le relevai. Hâlas I c'était pour
nonstater sa mort, le malheureux s'était suicidé.

Morale: Le désespoir et les peines d'amour, telles
sont les causes qui conduisent au suicide,

.Lz CainT

Le ministère et l'opposition ont joué une fameuse
partie de yuker dimanohé dernier.

-Qui a gagné ?
- Chapleau, naturellement. il avait tous les valet.

pour lui.

CHANSON. •

A af. WZLFRlD lsAORiErf.

Ax : Ah i fai bien raison. de pleurer.
O non, vous n'êtes plus le même,
Chacun parle et vous vous taisez,
Pourtant vous savez qu'on vous aime
Et qu'en vos discours vous plaisez.
Si, par hasard, parle Vanasse,
Vous paraissez dire : à quoi bon
Répondre. Et vous laissez la place
A son confrère Bergeron.
Avec un semblable système,
Qu'est-ce que l'on peut espérer...
D'ailleurs nos chefs sont tous de même
Na-t-ou pas raisou de pleurer.

Quand vous étiez au ministère,
Vous parliez beaucoup plus souvent.
Vous étiez extraordinaire
Et vous passiez pour un géant.
Avez-vous perdu souvenance
De vos discours sur les <c billets »
Quand, pour applaudir. l'assistance
N'avait pas assez de sifflets.
Monsieur, dans cette pénurie
D'hommes qui savent bien parler
Parlez, parlez, je vous enprie,
Pour nous empêcher de pleurer.

Dans ce peu noble badinage,
Nous vous exprimons nu désir:
C'est d'entendre votre langage
Moins rarement dans l'avenir.
Souvent une chosd vulgaire
Renferme une utile l2çon .
Et puisse ne pas vous déplaire
Celle qu'on lit en ma chanson.
Or, la voici sans parabole
Oyez-là, retenez-là bien
Un chef qui mangae de parole...
Comme sir Johnny... ne vaut rien.

R. Nain.

Canal Gigot.-Informations remises a la semaine
prochaine. le sénateur O. et Victor L. ayant été trop
paresseux pour fournir les informations nécessaires.

La rue la plus gaillarde de Montréal ne serait-elle
pas la rue Ontario. Le violon et le bal, les chanson-
nettes, l'amour trop à découvert, etc., font bonne-
chair on et eodroit,

Joyeusetés Canardifiques.
Le CANnu, journal aquatique. né sur les flots,

tient chaque année à se rappeler que l'eau lui est
favorable, ne terait-ce que pour se laver un peu des
saletés des autres. (remarquez que nous ne disons pas
journanx). Aussi, le 23 juin prochain, à l'occasion'
de la splendide fêt e dl% la St, Jean-Babtiste, à Qué-
bec, a+-til nolisé le magnifique vapeur Aleandrif,
charmaut vaissean, à bord duquel les touristes seront,
choyés et dorlottés comme de charmants bébés. Ils
trouveront sur le vapeur tout ce qu'il y a (le désira-
ble : cabincu, repas. met choisis, enfin tout ce que
Pon veut.

Dans un prochain umérii. nous doniierons toitus les
détails dont nos amis nuronct besoin.

C'était après le iieu di- St.. Hyaeinthe, notre ami
C., témoin de la catastrophe, s'en retournait à sa de-
meure. On l'arrêtait de porte en porte pour avoir des
détails. Un monsieur, l'inspecteur des poids et me-
sures, l'apostrophe en ces ternies :

-Pardon, vous venez de St. Hyacinthe ?
-Oui, monsieur.
-Savez-vous si nies étalons sont sauvés ?
-- Je ne sais pas, mais j'en ai vu cinq ou six en

haut de la côte.
-Très bien, 'merci, c'est le nombre que j'avais;

et notre inspecteur fila content.
Or les éralons vus par notre ami étaient des per-

cherons, et non les étalons de notre inspecteur de
poids et mesures, letquels étaient en métal:

La loi se fait jouer par les moins futés aujour-
d'hui. Défend-elle le jeu de dés dans les hôtels et
restaurants, on lui fait un pied de nez en.jouant aux
allumettes. Ce jeu ne demande pas un fort génie ; on
s'attable, ou s'accoude sur le comptoir, on éparpille
un paq 'et t chaque joueur en prend
une à la fois, puis le malheureux qui tire la derniére
perd la partie et paie la traite.

L'hôtellier a la conscienee satisfaite, il n'a pat.
violé la loi, il ne l'a que jouée aux allumettes.

-Bonne note i celui qui répondra juste à la ques-
tion suivante : -- Quel est le chat le moins poilu de
l'univers?

-Ce pauvre vieux D. vient de mourir.
-Vraiment I à quelle heure?
-- midi et demi.
-Tieus, il n'a pas coutume.



Certains journaux, des rouges sans QUEL BEAU MAGASIN 1 H18PA PE
iioute, ont eu le toupet d'annoncer que -
les amis du ddputé do Lenmior et Ading -_
tn forgaient ce bi-ave homme à résigner Si vous passez sur la rue Ste. cathe-
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